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éc rouée au dépôt. Ella sera poursuivi* pour b m de 
clôture. 

UN (X>MMKNOEJft*VT DTNCKNDIE, GRAN
DE-RUE. — V*» —s .oatin, vers dix heure», un 
domestique de it »*»—.ere, qaincsillier, Grande-
Rue, 1, vaquait à «es occupations ordinaires dans la 
maison lorsqu'il fit une chute pria de l'égoutier au 
pétrole. La lanterne allumée qu'il portait à la main 
MVtarit brisée, le feu se communiqua à l'égoutier et 
à des marchandises placées auprès. 

A l'aide do plusieurs seaux d eau, le personnel de 
la maison est parvenu à éteindre oe commencement 
d'incendie. 

Los SégAts, qui consistent en marchandises ava
riées tant par l'eau que par les flammes sont éva
lués à 500 francs. Ils sont couverts par une asu-
rance. 

UNE TROUVAILLE. — Le jeune Emile Tétier, de
meurant nie de 1-uma, fort WatUJ, 22, a trouvé une 
trousse d'aijfuilJes en cuir grenat, qu'il ttent à la diapo-
•itiou de l'intéressé. 

CROIX 
IX l\CE.\DIE s'est deoJaré le 1er janvier au ma-

tm, dans la maison portant le n- 36 du boulevard de la 
Oflapeue et appartenant à M. Henri Horion, de Hou-

"* ** SccuPee P»r M. François Serras, peintre-déco-
r.'tur. C'est dans le grenier, et probablement par suite 
d'un vvoe de cheminée, qie le feu a éclaté. L'aterme a 
été ewssaée vers quatre heures par des passants. 

Cn voisin qui de sa cour avait aperçu ks flaimmea 
vint frapper à la porte des époux Serras et courut en
suite au clocher pour sonner le tocsin. 

fendant ce temps, le peintre et sa femme se hâtaient 
de quitter leur chambre à coucher, fuvant devant les 
flammes qui déjà dévoraient le plafond. 

Les secours furent organisés d abord par les voisins 
à l'aide de seaux d'eau. Avec les gardes Sonet et Gbes-
quiùrc, était accouru M. l'a'hl» Bogwirt. vicaire de 
St Martin. Les pompiers arrivèrent peu après et adap
tèrent un tuyau à la bouche d'incendie de la rue Gam-
b tta. On réussit à éteindre le feu qui menaçait les toitu
res de» maisons voisines. 

Les dégâts, toutefois, sont assez importants. M. Ver
ras a pendu une certaine quantité de linge, du bois, des 
meubles et des marchandises nn'il estime 5.000 francs. 
Il y a assurance pour le propriétaire et le locataire. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX "tn/ST 
A ROIBA1X. Grande-Rue. 71 

A TOI'R('VI\G, rue Carnot. à 
Spécialité de Catalogues. — Prix-Courants. -• 

Mémoires. — Compte- rendu». — Brocbures, — 
Travaux divers à eraml tiraire.Prix très rnodirt». 
Vuullige moderne. — Kiéculioassapidc et soignée. t 

EN TEMPS D'ÉPIDÉMIE 
il ne faut raenger que des produits absolu

ment, purs. 
Le LSKUKKE D OOTSCAJUP, 13, rue du Bois, 
Roubaix, est garanti pur. 

Le Beurre a uostca,nir> est, de plus, pasteu-
ri'é. c <st-à-dirc que toiu les microbes y sont 
détVuiti. 

Souscription Publique 
LA CONSTRUCTION D'UN NOUVEL HOPITAL 

A. R O U B A I X 

IMx-uulUeUM liste de la Mairie 131 Uécembi») 
Etahlustment Motte tt Manchot. — PouWin EJosord, 

20.00; iv-raeve Lnupoul, 0.50; Ltoliis H njamin, 0.10; 
H.me Indure, 0.10; tolpaert Jean, 0.30; li^nels Fidèle, 
tl.Oo; Uodyn Jean, 0.16; Kaeyaert VHUHT, 0.4O; Van 
Drwascha Victor, 0.10; Vanspeyoroeek Victor, 0.20; 
Rjbb Victor, 0.50; Diongre Louts, 0.16; Taussant Hen
ri, 0.25; Kuiat Edouard, 0.10; Lahayae Vidal, 0.20; 
StutaUert Jiues, 0.20; Estreiuher LDULS, 1.00; D<.iutU-
pnes Léon, 0.10; Bstrekher Charles, 0.50; i'oulun Léon, 
H0.0O; l'uU;rat GuUaume, 20.00; Jonviik Henri, 5.00; 
David t;«.rges, 10.00; Deyiorie Ernest, 0.50; Uelhart 
r'élix, 0.50; Guyot Clément. 0.50; Uagnier Victor. 0.50; 
IXrudder Jdsepii, 0.50; Vaavynaker -\iaiie, 0.50; Florin 
Angèle, 0.50; Macs démence, 0.50; Zimmerniann José
phine, 0.50; lluutekins Maria, 0.50; Herbaux sœurs, 
'00; Démoder Charles, 1.00; Dubois Hélène, 0.50; 
Duboia Pierre*0.25; Dujardin Irma, 0.25; Zimmermann 
Georges, 0.50; Zursnerniann Joseph, 2.00; Géruert Paul, 
1.00; Uujardin Bésiré, 10.00; isybiUe Marguerite, 0.25; 
Dédack Angole, 0.25; Mulliea Germaine, 1.00; Damez 
'Joraie, 0.50; Uiantxiard Pulohéne, 0.50; Du-trieu Aline, 
0 50; IXecottignies Léonie. 0 50; Uorpe Irma, 0.50; Jans-
tens Mairie, 0.50; Janseens Elise. 1.00; Kt>tre"<iher Louis. 
5.00; un groupe d'ouvrières. 1.20; Weeber Henri, 0.50; 
ik-barge. démence, 2.00; OuVvart Marguerite, 0.25; 
Mériuvssie JosenA, 0.25; Camus Vie torine, 0.26; Grime 
Je» ph, 5.00; Henncbel Artliur, 1.00; Marais Hortonse, 
2.00; Wouters Florale. 0.26; Moudart Moj'ie. 0.60; Van-
brinn*r Silvie, 0.10; Huthoit CaimJle, 0.25; Londe Eu
génie, 0.25; Quint Clémence, 0 15; Desnuxei Zufima, 
0.10; Del.safle Joséphine, 0.10; Wareaiibour̂  PbiJomène, 
0.50; Clievailet Alexandrinc. 0.25; Doutniienu K;A-4;i;lie, 
i.00: UcrnoJet Heïene, 0.25; Dlrreiix Irma, 0.25; Hog-
toel Virginis, 0.10; Pro^oyeur Louie. 0.10; Valenlé 
Hewi, 0.20; Castolïwn Jérôme. 0.25; Verkmpen Pal-
Biyne, 0.20; Wsiisn R»ii«lle. 0.20; Preux Jeanne, 0.10; 
Puttomers CSisnence, 0.15; Essor Arma. 0.25; C'*kame 
Irma, 0.25; Lamlbtwq Marie. 0.20; Tanche Margue
rite. 0.20; SoytT OSitmaon. 0.20; anonyme, 0.50; )'*un 

0.25; Dubois Juha, 0.25; liogier GaforieJW, 
010: D.x-oninck Likm», 0.26; Honoré Marie, 0.15; Pru-
»0»t Mjr^ucj-ite, 0.60; Dnttvoit Muxhe, 0.25; Quint Syl
vie. 0 15; Dujardin Clémente, 0 15; Hcnexkre Made
leine. 0 25; CaJonne Clléjiien<-e. 0 25; Ilscquet Oabrielle, 
0.25; D«'ll>aTt Atire, 0.26; Dcsengfce Louis. 0.50; ano
nyme. 0.25: fierten Gustave, 0 50; Uei'angik» Léonie, 
0.25; Spriet Gélma, 0.25; Luthoit Dé.,iré, 0.15; 
Ou y Cnémeno», 0.25; De Ruytk Aurore. 0.25; Qrisa-
:<ile Marie, 0.25; Iktbart Jui^. 0.15; DoJbart Marie, 
;.25; Turtelboom Léonie, 0.10; Mondet Jeannette. 0.10; 
î TMarefto Anpèle, 0.26; Stiuhetaaut F'or;ne, 0.25; Lon-
'fts Marie. 0 25; Boui'let Jeanne. 0 25; D.fhuveunes Fé-
ti :". 0.50; Ijsnbert Angélique, 0 20; Mafiieu Marie, 
'20; Rosier GahrieH», 0.20: R<«ier Marie. 0.10; Carels 

•T înn-. 0.10; Desfretmes Fidié>;ne. 0.25; DelahonsM Ma 
rii, 0.25: Prnand Maria, 0.20; CoiiTtray Céiinc 0.20; 
C-inc're némewe, 010; Ixrrrdant Flore, 0.50; Oensert 
Marie. 0.20; DeJnart Prude-nce. 0.25; Caby Ckdnwffe, 
0 25; Lcaiorte Auirustino, 0.25: DemeuifTnrster Victo 
-ine, 0.25; DctssVe Victoria, 0 50; Dslescluse PaVmirm, 
C.?5, Marais Estlier, 0.25; Ksssr .T-..-qnefl. 1.00; N y s 
T(é'iiv. 100; IWbave A'f>bon."e. 0 °5 : HerteVfr Marie 
0.%! WebSer Elise. 0.25 : Trrrvns T.o,r-. 0 25: anor.vme' 
0.W; Hspne Txmis. 0 ?5 : DuWèJ* Pauline. 0.25: Bové 
î hi'omèno. 0 50; ito\r Jîirie. 0.50; Vernack Angèle, 
r»^»na»"»»»»»»»»»"»»»P»>,^P»»»»»»»^»^»»»»»»»as« 
ble qui, de tout* dépense, faisait uno folie dange-
cuso et coupable. 

De là sa préoccupation... de là le combat achar
né qui se livrait dans son âme. 

L'issue de ce combat ne pouvait d'ailleurs être 
douteuse. Les mirages radieux de l'espérance de
vaient remporter sur les conseils de la froide rai
son. 

De même que Vaubaron, la veille, s'était décidé 
brusquement à courir à la maison de jeu, de même 
il prit, le parti d'aller consulter la somnambule. 

Aussitôt qu'il oùt cessé do faire résistance à la 
tentation qui l'obsédait, il lui sembla sentir sa poi
trine déchargée d'un poids énorme. Ceci lui parut 
de bon augure. 

Il quitta son établi et, prenant dans l'un dos ti
roirs d'une commode les vêtements simples maispro-
pres (|ni composaient le coutume dos dimanches de 
ia petite Blanche, il se mit en devoir d'habiller l'en-
fant. II se souvenait que, deux jours auparavant, 
le médecin avait ordonné des distractions pour cette 
dernière. 

Déshabituée depuis longtemps déjà de toute pro
menade, Blanche regardait avec uno surprise joyeu
se les prépafatif.s de son père. 

— Nous allons donc sortir, papa P demanda-t-elle 
d une voix hésitante, car olle craignait qu'une ré
ponse négative n'anéantit son espoir. 

— Oui, chère petite, nous allons sortir... répon
dit le mécanicien. Cela te fait-il grand plaisir p... 

— Oui, papa... oh I oui, papa... quel bonheur I 
Je ne regrette qn'une seule chose... 

— Laquelle P... 
— C'est que ma petite maman ne puisse pas Te

nir avec nous... 
— Chère enfant I... balbutia Vaubaron, ému jus

qu'aux larmes paT cette réponse si simple et si tou
chante. 

Il souleva la petite fille dans ses bras, et il l'ap
puya à deux reprises contre son cœur en la couvrant 
de baisers. 

— Papa... reprit Blanche après avoir rendu à 
«on père les caresses qu'il venait de lui prodiguer. 

0.60; Dewitte Jeanne, 0.26; Buacert Pfcnomene, 0.60; 
Deheox Angèfe, 0.2S; Detnvsye Charlotte, 0.26; Van-
denhaot Angèle, 0.25; Cartagny Maris, 0.26; Dell»» Ma
ns, 0.26 ; Dejeuanné Germaine, 0.26 ; Herteter Jean, 0.26 ; 
Vanfede Jules. 0.26; Bogaeti Léonin», 0.26; Florin 
Clémence, 0.60; Fnpo Marie, 0.20; Debaivaye Flora, 
0 25; Bauwens Louis, 1.00; Parent Céttne, 0.26; Decour-
cdtle Marguerite, 0.26; Olivier Bndoi», 0.26; Donner 
Eugénie, 0.60; Tesse Marie, 0.20; Riohet Georgina, 0.28; 
Bichet Marie, 0 26; Debavaye Hortense, 0.25; Dewitte 
Mane, 0.25; Tesse Flore, 0.26; Landrteux Thérèse, 0.26; 
Coussart Marie, 0.25; Duleux Louise, 0.60; Morte* 
Marie, 0.25; Cartigny Hélène, 0.25 ; Maseart Rose, 0.26; 
Dubois Victor, 0.25; Vandenhaut Marie, 0.26; Vermen-
len Henri. 0.25; Lebrun Marie. 0.25; Loridant Patoiyre, 
0 50; Bettremieux Aurore. 0.25; Deapret Céline, 0.26; 
Houfflm Marie, 0.25; Boitte Théophiile, 0.20; Ny» 
Georges, 0.25; Losfeld G., 0.10; Beys Aifred, 0.10; 
Millord Louis, 030; Robbe Louis, 0.20; Dmblèle Jules, 
0.10; FHpo Henri, 0.30; Semyn Henri, 0.10; Lerouge 
Em»V, 0.20; Berten Gustave. 0.25; Meins Victor, 0.20; 
Boitte Vk-tor, 0.3O; HeumeJs Henri. 0.10; Laporte Ju
les, 0.50; Laporte Charles. 0.16; Btrrghrsve Lom's, 0.10; 
Mae» Pierre, 0.50; meirissonne Gaspard, 0.16; Wynuars 
Auguste, 0.10; Verniers Joseph, 0.10; Rosseuw Gus
tave, 0.10; Steyert François. 0.10; Plumet Pierre, 0^6; 
Metrissonne Josopii. 0 10; Dtilannoy Emile, 0.10. 

Total pour l'établissement 166 85 

UNE TENTATIVE DE MEURTRE A RONCQ 
Lef conséquences de l'irrognerie.— Un homme 

assommé. — État critique de la victime 
Dans laprès-midi de jeudi, le bruit courait, à 

Iloncq, et dans les lo.alités environnantes, qu'un 
meurtre venait d'être commis dan» cette commune. 
Une femme, disait-on, venait de tuer, à coups do 
couvercle de poêle, l'un do ses voisins, Charles C'atr 
teau, journalier, âgé de 36 ans, demeurant rangée 
Vienne, rue des Cbats-Huants. 

Les faits, comme il arrive presque toujours, 
avaient été grosnis ; toutefois, les conséquences en 
pourraient être très graves. 

Voici, d'ailleurs, les détails que nous avons re
cueillis sur cette affaire : 

Jeudi, vers deux heures, Désiré Catteau, accom
pagné d'un de ses amis, se pressentait chez la Tneuve 
Moens, née Elodie Parreit, demandant à parler à 
1 ami de cette dernière, connu sous le nom de « Sa
botier », avec lequel, il y a quelques mois, il avait 
ou une querelle. Catteau, paraissait pris de boisson 
et très surexcité. On lui repondit que le u Sabotier u 
était absent; un jeune homme, Adolphe Vamvalle-
wboTn, tisserand, âgé de 21 ans, qui, en eom(pa"nio 
delà vouvo Mocrts et du fils de cette dernière, Henri, 
âgé de 1S ans. était attablé à boire du genièvre, en of
frit un verre à Catteau.Celui-ci répondit:ctSi je veux 
boire du genièvre, je n'attendrai pas que tu m'en 
«fris, j'ai des sous.» En disant cela, il s'avançait 
vers Vanwallcghem comme pour lui donner un coup 
de têrte. Le jeune homme, qui. en ce moment, était 
ocnpé à verser le genièvre, tenait à la main la bou
teille. D en asséna un coup sur la tête à Catteau ; 
une lutte, s'engagea entre les deux hommes, et Henri 
Moens, voyant que son camarade avait le dessous, 
intervint, et, senrparant du couverole 'du poêJe, 
couvercle ne pesant pas moins de trois kilos, il en 
porta un coup à Catteau. La lutte dura encore 
quelque peu, puis Moen.s réu.srft à pousser Catteau 
et Vanwallegbem sur la rue où la rixe continua. 
Chailes Cntteau ayant encore reçu un coup de bou
teille sur la tête, s'affais^ sur le sol, baignant dans 
une marc, de sans;. Laissant pour mort son adver
saire, Vaniralleçliem s'enfuit, allant se réfugier chez 
ses parents. Des voisins a coururent et. en même 
temps qu'eux, arrivait le garde-ehampôtne Hiner, 
qui fit transporter Catteau, ne donnant plus signe 
de vie, à son domicile. Cependant, d'autres per
sonnes étaient allées quérir le commissaire de police 
et chercher un médecin. M. le docteur Galissot étant 
absent <le la localité, 51. Dumoulin, pharmacien, fut 
averti et donna les premiers soins au blessé, qui 
perdait du sang en abondance. M. Caillot, commis
saire de police, arrivait bientôt et commençait aus
sitôt son enquête. Il procéda à l'arrestaton de Moens 
et de Vanwallegbem qui, tous deux, étaient en état 
d'ivresse- H ne put les interroger sur le moment et 
les fit incarcérer au violon municipal. En l'absence 
de M. le docteur Galissot, M. le docteur Pierebon, 
d'Haltuin, vint achever le pansement du blessé et 
opéra les constatations médicales. Entr'autree bles
sures, Catteau en porte trois qui paraissent mettre 
ses jours en danger : la première, à l'occiput, a été 
faite au moyen de la bouteille; on craint qu'il n'y 
ait fracture du crâne; la seconde, au front, est due 
aussi à un coup de bouteille; quant à la troisième, 
qui part de l'oreille gauche et traverse la joue, elle 
a été faite par Moens, au moyen du couvercle du 
poê'e. Cette dernière blessure, qui parait la plus 
grave, est compliquée de la fracture du maxillaire, 
T>rè« de l'oreille. MM. les docteurs Pierehon et Ga-
lis.-nt, qui ont visité le blesse dans la soirée de 
jeudi, n'ont pas pu se prononcer sur les conséquences 
des b!o"nros; l'état de Cattean est tellement grave 
que le blessé a dfl être transporté à l'hôpitol de 
Tourcoing, vendredi matin. Quant à Moens et 
Vaniralleghem, ils seront transférés à Lille, samedi 
matin. 

ToxiRcoi^ra 
LE PREMIER DE LAN. — Les vieiUes coutu

mes persistent ici. Comme autrefois, l'apparition de 
l'année nouvelle est saluée par des salves do moue-
queterie : aussi aux douze coups de minuit de jeudi, 
répondaient, de ci, de là, en écho, des détonations. 
Et maigre l'heure tardive, nos rues n'étaient pas 
désertes : on a, dams certaines familles, conservé 
•/habitude d'aller féliciter les vieux parents, en 

pleine nuit. 
Mais, pas plus que les coutumes, les traditions 

de foi ne se perdent. A l'église Saint-Christophe 
avait lieu l'adoration nocturne du Saint-Sacroment, 
et uns messe a été célébrée à minuit. 

Durant toute la journée de jeudi, malgré un 
temps saautsede, la circulation a été active et nos 
rues présentaient l'animation des jours de fête. 

l'ifj seule chose a disparu du programme du jonr 
de l'an : oe sont les visites officielles ; elles ont été 
supprimées depuis quelques années. 

LA FRAUDE DU CAFÉ. — Les douaniers du 
poste du Pont-de-Neuvillc ont arrêté, jeudi matin, 
Tin jeune homme de 17 ans et l/'J, nommé Pierre 
»w»»BHa»Bai i nipiaii—• i' •> ia £ -:-^-m > ." •,» ••-
irons-nous loin d'ici?... verrons-noii3 ces belles rues 
qui sont si larges, où passent tant de gens, tant do 
chevaux, tant de voitures P... •> 

— Nous verrons tout cela, mon enfant chérie,car 
nous irons sur le boulevard... 

Blanche frappa ses deux petites mains l'une con
tre l'antre. 

— Quel bonheur !... quel bonheur I... répéta-t-
elle. J'en aurai pour longtemps à me souvenir, car 
cette rue où nous demeurons est bien triste, papa, 
et l'on n'y voit jamais personne... 

Aussitôt que la toilette de Blanche fut terminée, 
Vaubaron s'habilla à son tour. Il ahevait à peine 
au moment où Marthe sortit de fa somnolence lour
de qui depuis quelque temps lui devenait habituelle. 

— 51a bien-aimée, ma chère Marthe, lui dit-il en 
l'csabrassant, quelques atlaires réclament ma pré
sence au dehors... Blanche se trouvera bien d'un 
peu d'exercice et je l'emmène... N"as-tu besoin do 
rien, et peus>ttl rester seule pendant, uno heure ou 
deux P... 

Parfaitement, répondit la jeune malade, et je 
suis très contente quo Blanche se promène... Il îuo 
semble, depuis quelques jours, quo la chère enfant 
pâlit... Mets-la donc sur mon lit, afin que je puis
se lui dire au rovoir dans un baiser... Sortez ensuite 
sans inquiétude... Ferme la porte et prends la 
clef... 

Un instant après Jean Vaubaron, tenant la petite 
fille par la main, marchait d'un bon pas dans les rues 
étroites dont il fallait parcourir le labyrinthe avant 
d'arriver au boulevard. 

C'est sur le boulevard du Temple, que le peuple 
de Paris appelait alors généralement boulevard du 
Crime (sans doute à cause de l'agglomération, en 
un même endroit,- de plusieurs théâtres de mélo
drame), que se trouvait située la maison du médecin 
allemand Frit» Horner. 

Nous aimerions à dire ce qu'était le boulevard du 
Temple, en 1830, car, hélas î ce boulevard bruyant, 
joyeux, unique en son genre et célèbre dans l'Eu
rope entière, a disparu sous la pioche et sous le 
marteau des démolisseur*, 

Liagre, trieur, qu'ils avaient trouvé nanti de 17 ki-
log. de café vert. Le fraudeur a été écroué à la gen
darmerie. 

UN VOL A L'ETALAGE. — Dans la matinée de 
jeudi, un homme avait enlevé à l'étalage d'un mar
chand de meubles de la me de l'Hôtel-de-Ville, un 
fauteuil Voltaire qu'il offrait en vente dans un esta
minet ou aux passante. En présence de l'attitude 
équivoque de ce marchand d'occasion, la police 
l'amena au poste pour lui demander des explications 
sur la provenance du fauteuil. Il fallut bien avouer 
le larcin et l'auteur du vol, Auguste Kiemmel, a été 
écroué. Cet homme est d'origine belge : c'est Un 
journalier sans domicile fixe. 

RONCQ 
REMISE D'UNE MÉDAILLE A M. HENRI DES-

COTTIGN.IES, SECRÉTAIRE DE MAIRIE, ET AU 
GARDE CHAMPETRE OROMBRUGGE. — Jeudi 
matin, vers onze heure», M. Gustave Lcpoutre, maire de 
Ronvq, a reçu, en la mairie, les oonseillars municipaux 
et les forctioooaires de la commune. Ce magistrat a 
profité de cette circonstance pour procéder à la remise 
de la médaille d'or, accordée, pair le Conseil municipal, 
à M. Henri Descottignies, secrétaire de Mairie. En re
mettant cette distinction au sympathique secrétaire, M.le 
Maire a dit combien il était heureux, au nom du Conseil, 
et de la commune tout entière, de rendre hommage au 
zèle et au dévouement domt M. Descottignies a fait 
prouve depuis de si longues années qu'il est à la tête du 
service de la Mairie. M. Devottigmes a remeaicié M. le 
Maire du précieux témoignage d'estime qu'il voulait bien 
(ui manifester.ajoutant qu'il n'a fait que remplir son de
voir, et que, cLum l'avenir, il s'efforcera, comme par le 
passé, à rendre aux habitants les services compatibles 
avec ses modestes fonctions. 

M. Lenoutre remet ensuite la médaille, de bidnze que 
le garde-champêtre Crombrugge a ootetiue pour s'être 
signalé en plusieurs circonstances. En la lui remettant, 
M. le Maire félicite l'agent ; oe4ui-ci le remercie et se 
plaît à reconnaître que le gouvernement- sait récompenser 
iuscr«<'ix plus humbles fonctionnaire». Il remercie M. 
le Maine et M. CaiJJet, commissaire de police, des bons 
renseignements qu'ils ont bien voulu fournir à l'admi-
nb-tnition. U termino en diearut que son dévouement est 
tout acquis à la population. La cérémonie se terminait 
vers onze heures et demie. 

-•> __ 
LE TIRAGE AU SORT. — C'est le lundi 26 jan

vier, à partir de neuf heures du matin, qu'aura lieu le 
tirage au sort, pour le canton, des jeunes gens faisant 
partie de la clause 1902. Ceux qui sont insxTits comme 
omis des années précédentes doivent faire parvenir, au 
moins huit jours avant la date fixée, un? demande ten
dant à faire excuser leur omission, sous passa de se voir 
attribuer d'office les premiers numéros. 

COMLNES 
UN ACCIDENT DE BICYCLETTE. — Mercredi 

soir, vers huit heures et demie, i l . César Galsdcrc+ie, 
âgé de 32 ans, passait en bicy»letta sur la Grand'Placs 
pour se rendre à Cumines (Belgique). Au tournant de la 
rue du Pont, le cycliste voulut &o garer d'une voiture 
qui arrivait en sens inverse. M. Goisderche buta de la 
roue de devant contre la bordure du trottoir et fit une 
(toute si maiheureu.se qu'il ŝ - fractura la jambe gauche. 
Un passant conseilla au cycliste de se faire soigner par 
un médecin de la ville, niais celui-ci, qui restait à Hou-
them (Belgique), préféra se fai**e conduire en voiture 
à son domicile, où il reçut les sc.-in3 nécessaires. Le 
blessé devra probaibtemcjit subir un repos de plusieurs 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE DU NORD 
LE SCRUTIN 

Le nombre de* électeur*. — Où et conaincnton 
vole. — L'ideninilé de déplacement 

Le nombre des électeurs sénatoriaux du Nord ap
pelé* à prendre part au scrutin du 4 janvier est de 
2.428. 

Comme il y a des délégués suppléants chargés do 
romplacer les délégués titulaires empêchés, le chif
fre des votants est toujours, à quelques unités près, 
égal au chiffre des inscrits. 

Le collège électoral comprend : 1" Les députés du 
département ; 2° Les conseillers généraux et d'ar
rondissement ; 3° Les délégués des Conseils munici
paux. (Les sénateurs ne sont pas électeurs.) 

Le scrutin a lieu à la Préfecture. Il est présidé 
par le président du Tribunal civil, assisté des deux 
plus âgés et des deux plus jeunes électeurs présents 
à l'ouverture de la séance. Le bureau ainsi composé 
choisit son secrétaire parmi les électeurs, il répartit 
les électeurs par ordre alphabétique en sections de 
vote comprenant an moins cent électeurs et nomme 
les présidents et secrétaires de chacune de ces sec
tions ; il statue sur toutes les diffisultés et contesta
tions. Le président a la police de l'assemblée. 

Le premier scrutin est ouvert à huit heures et 
fermé à midi. Le second, s'il y a lieu, est ouvert à 
deux heures et fermé à cinq heures. Le troisième, s'il 
y a lieu encore, est ouvert à sept heures et fermé à 
dix heures. 4<es résultats du scrutin sont recensés 
par le bureau et proclamés immédiatement por le 
président du collège électoral. Nul n'est élu séna
teur à l'un des d'eux premiers tours de scrutin, s'il 
ne réunit : 1" La majorité absolue des suffrages ex
primes ; 2° Un nombre de voix égal au quart des 
des électeurs inscrits. Au troisième tour do scrutin, 
la majorité relative suffit, et, en cas d'égalité des 
suffrages, le plus âgé est éiu. 

Less délégués doivent prendre part à tous les tours 
de scrutin nécessaires et tout délégué qui, sans cau
se légitime, n'aura pas pris part à tous les scrutins, 
ou, étant empêché, n'aura point averti le suppléant 
en temps utile, sera condamné à une amende de 
50 francs par le Tribunal civil du chef-lieu. La mémo 
peine peut être appliquée au délégué suppléant, qui, 
averti par lettre, dépêche télégraphique ou avis à 
lui personnellement remis en tomps utile, n'aura pas 
pris part aux opérations électorales. 

Les suppléants appelés, après la clôture do la liste 
dressée par le pTéfet, à remplacer les délégués, vo
tent, non pas d'après l'ordre alphabétique de leur 
nom. mais d'après celui du délégué auquel ils sont 
substitués. Chaque délégué doit apporter sa lettre 
do convocation, qui tient lieu de carte électorale, 
et son bulletin de vote. Ces bulletins doivent être 
préparés au dehors de la salle dn scrutin et ne peu
vent, «ous aucun prétexte, être distribués dans l'in
térieur'do la salle. 

T/clectour qui aurait perdu «a lettre de convoca
tion pourra être admis à voter après que son iden
tité aura été constatée par le bureau dn collèire 
électoral, mais s'il veut réclamer l'iiwlernnité de dé
placement, il devra s'adresser & la Préfcvriiiro pour 
obtenir nn dwplicata de sa lettre do convocation. 

Los délégués qui ont pris part à tous les tours do 

Malheureusement l'espace nous manque et de tels 
tableaux ne peuvent trouver place dans un récit tel 
que le nôtre. 

ContentoD.s-nous donc d'accompagner jusqu'au 
bout de leur course le mécanicien et Blanche, dont 
les transports devenaient très vifs et très expansifs 
à mesure que se déroulaient sous ses yeux charmes 
les merveilles du boulevard du Crime. 

XXIII 
En 1630, sur ce même boulevard du Temple où 

s'élèvent aujourd'hui d'immenses maisons à six 
étages, tout pris du théâtre de madame Siaqui, de
venu depuis le théâtre des Délassements-Comiques, 
et à deux pas du fameux Salon des fiyures de cire 
de Curtius, qui n'existe plus depuis longtemps, se 
voyait uno sorte de clôture assez élevée, ou plutôt 
de muraille en planches. 

Une petite porte soigneusement fermée et par
faitement sellas trouait cette clôture. A droite pen
dait la chaînette de fer destinée à mettre en branle 
une closhe assc7. grosse suspendue à l'intérieur. 

Au point central de la porte, on lisait, gravés en 
creux sur une plaque de cuivre étincelante, ces mots : 

FRITZ HORNER 
Docteur médecin de l'Université de Dusseldorf, — 

membre des Académies de Vienne, de Stuttgart et 
de Berlin-, 
Et plus bas : 
Conjultaitoru tnar/néfiçjues, de onze heures à 

cinq heures 
De l'autre côté de la muraille de planches s'éten

dait un jardin dessiné à la française, bien planté 
d'ifs taillés en forme de boules, de dès, de pyra
mides, et garni de charmilles alignées symétrique
ment. 

Ça et la quelques statues de plâtre écaillé et de 
terre cuite rougeâtre se dressaient sur des piédes
taux décrépite. Ce jardin, d'une mode vieillotte et 
surannée, descendait jusqu'à la rue des Fossés-du-
Temple, l'une des plus sales et des plus boueuses do 
Paris a cette époque. 

scrutin, reçoivent, s'ils le requièrent, sur la présen
tation de leur lettre de convocation, visée par le 
président du corps électoral, une indemnité de dé
placement fixée à 2 fr. 50 par myriamètre parcouru, 
tant en allant qu'en revenant. La distance se comp
te quel que soit le domicile du délégué, du chef-lieu 
du département et le décompte se fait d'après le ta-
beau officiel des distances dressé par le Préfet. L'in
demnité est réglée par myriamètre et demi-myria-
jnètre. Les fractions au-dessus de 7 kilomètres sont 
comptées pour un myriamètre et ceMes de 3 à 7 kilo
mètres pour un demi-myriamètres. 

Le délégué qui désire obtenir l'indemnité de dé
placement doit en faire la demande expresse au 
£ résident du collège électoral, avant la clôture de 

i séance. 

B E L G I Q U E 
LEERS-NORD 

RECENSEMENT ANNUEL DU 31 DECEMBRE 
1902. — Naissa-ieee, 24, dont 8 hommes et 16 femmes. 
Décès, 25, dont 18 hornn*es, 6 femmes et 1 mort-né fémi
nin. Trois hommes ont été retirés du cana3 de l'Espierre. 
— Entrées, 86, dont 49 humilies et 37 fesnines. 16 hom
mes et 17 femmee sont venus de La France. Sorties, 52, 
dont 31 hommes et 21 femmes. 7 nommes et 9 femmes 
«mt aiiés en France. 

La population s'est augmentée de 34 persoinnes en 
1902; elle s'élève à 1,043 habitants. 

Mariages en 1902, 10; divorce, néant. 
COURTRAI 

DANS LA POLICE. — Nous apprenons que des 
propositions d'augmentation du personnel de la police 
sont soumises au Conseil coiranurJl. On sait que la police 
ae compose actueîement de un commissaire en chef, deux 
conuiiissaires adjoints, un inspecteur, deux sous-inspec
teurs, cinq agents de première classe, cinq agents de 
deuxième classe, onze agents de troisième ctasse, six 

I veilil-eurs de nuit et un soorétarre du commissariat. 
AU CONSEIL COiMMUNAL. — .Depuis ke der-

nièaes élections, plusieurs vacances se sont produites 
i au sein du Conseil communal : M. Bur^grateve, oonsedl-
L 1er communal ouvrier, a peurru son éligibj^^, depuis 

que d'ouvrier, il est devenu patron. M. E^germond est 
décédé. M. L&ndas a démissionné par suite de son élé
vation aux fonctions de député permanent. M. Van-
neste est décédé. M. Ver.KUst n'a plus siégé depuis qu'il 

' est entré dans la magistrature. M. Willemy-us a pris 
son domicile Iégad à Roulers depuis octobre 1901. Les 
élections corrimimaileas qui auront lieu le> 18 octobre 1903 
porteront donc sur une li.ste de onze cand*daj*s et sur 
une autre de deux ou de trois, le Conseil devant compter 
virgt-cinq membres. 

La* sortants de la grande lLste sont MM. Reynacrt, 
Ghy->ot. Decaunière, Landas, Hage, Vandcr-

( monsbrugge, Vannpste, Verholst, Delbaro, Robyn. Les 
successeurs de MM. Eggermont, WHlemyus, et Jîurg-
graeve formeront la petite liste. 

flEKNtEhc [jEURE 
0 * NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL} 

LA PRINCESSE ROYALE DE SAXE 
La rédaction d'un mémoire. — Location d'une 

villa à Genève 
Genève, 2 janvier. — La princesse royale a donné 

des inritructions à Me Lachenal de rédiger un mémoire 
qu'elle signera et qui exposera la véritable histoire 
de sa vie à Dresde et le rticit de sa fuite. 

Lorsque ce mémoire sera terminé, il sera publié. 
M. Giron et la princesse ont loué pour six mois une 
petite villa. 

L'archiduc Léopold 
Vienne, 2 janvier. — L'archiduc Ferdinand a fait 

à un rédacteur du Zcit une déclaration extraordinai
re à propos de l'archiduc Jean, qui a renonce, en 
1889, à son rang, a pris le nom de Jean Ort'h, et a 
époUHé une jeune fille pauvre. ( 

La dernière fois quon a eu de ses nouvelles, il 
était à bord de la ltarfU*rit4 qui a disparu au cours 
d'un voyage de Buenos-Ayres au Callao; on a cru 
qu'il s'était noyé avec une partie de l'équipage, mais 
l'archiduc Ferdinand croit qu'il rit avec son frère, 
Varchiduc Salvador, qui passe cinquante semaines 
de l'année dans une petite île lonnienne, qui est sa 
propriété, et sur son yacht. 

La soeur de Mlle Adamoritch 
Berlin, 2 janvier. — Mlle Erna Adamcvifcch, sœur 

cadette de la fiancée de l'arehnluc Léopold, qui e*t 
un© grande et jolie personne, actrice de profession, 
est en ce moment à Berlin et va paraître sur les plan
ches d'un Musie-Hall. 

m 
LE CONFLIT VENEZUELIEN 

La question «Tarireat. — Les oîTrea Irrites p» 
dea banquier* au président Castro 

New-York, 2 jnrovieT. — Oontraircment an* in-
1 formations qui ont cours à Londres et qui représct> 
i tent le Prétudent Castro comme étant dans l'impos-
! *fbi!ité absolue de se procurer de l'argent poiiT sa-
j tisfairo aux demandes do l'Angi'eterre, de ¥Ailem«r 
i gne et de l'Italie, des tiéléçrammcs de Caracas reçtw 

ici aujourd'hui affirment que l'argent ne fera pas 
défaut pour payer les dettes du Venezuela si le pré-

! sident Castro veut accepter une des nombreuses 
propositionu qui lui sont soumises. 

Non seulement la maison SeHgman proposo de 
mettre à sa disposition les sommes nécessaires,mais 
nn syndicat de financiers de New-York, ayant à 
sa tête M. Mateprévost, a offert au Venezuela l'ar
gent dont il pourrait avoir besoin contre la garan
tie des recettes de la douane. La maison Speyer 
frères a fait uno offre semblable. 

L'arbitraire 
Washington, 2 janvier. — On n'a pas encore re

çu les réponses des Puissances à exile de M. Castro, 
relativement à l'arbitrage par le tribunal de La 
Haye. Le Ministère d'Etat continue à garder la plus 
grande réwerve sur les détails de la réponse du Pré
sident Castro. 

D'après des informations puisées à honme source, 
la nouvelle venue de ltonio que le Président Castro 
impoe des conditions à son acceptation des propo
sitions et que ces conditions ne «ont pas approu
vées jvir le goivernemont américain serait confir
mée ; mais le Ministère d'Etat ne considérerait pas 

i.-y.-j|.!Uiuu.»iwa»w»B'J_ O M — — s 

qu'il fût nécessaire d'approuver ou de désai 
ces détails. 

On assure qfue ce* coéditions n'ont pas une impor
tance telle qu'elles pourraient amener l'abandon d» 
l'arbitrage. 

s» 
L E S S O T J S 3 V E A . R I I S T S 

La question des sons-marins a n s Bats- Il ns* 
Nouvelle torpille en Angleterre 

Londres, 2 janvier. — Une dépêche de Washing
ton annonce que la Commission navale de la Cham
bre vient de commencer l'examen dn projet de loi 
autorisant la construction de torpilleurs submennV 
blés. 

Ces nouveaux engins de guerre se composent de 
deux coques, reliées ensemble par une attache de 
grande puissance. La coque supérieure dépasse de 
très peu la surface de la mer et la coque inférieure ' 
contient les machines et les lance-torpilles. La par
tie supérieure sert simplement de flotteur. On an
nonce que la Commission de la marine est d'opinion 
que la nouvelle invention est très pratique. 

Les journaux annoncent que l'amirauté britanni
que fait en ce moment de très intéressants essais 
à propos d'une nouvelle torpille. 

D'iDprès certains journaux, l'invention est uni 
grand progrès sur les torpilles actuellement en usa
ge dans la marine anglaise. 

La nouvelle torpille peut être lancée à une dis
tance de trois miHe mètres avec beaucoup de sue-
ces, tandis qu'à nete distance, il est difficile, pour 
nn navire de guerre, d'atteindre un torpilleur avec 
ses canons. 

LE JOUR DE L'AN DES HUMBERT 
Pans, 2 janvier. — Les Humbert-Daurignâ» 

nont pas quitte leurs cellules pendant la journée) 
d'hier. Sans doute, y ont-ils été hantés par le péni
ble souvenir des brillantes réceptions qu'ils. doit» 
naient, jadis, le jour de l'an, dans leur somptueux 
hôtel de l'avenue de la Grande-Armée. 

Emile Daurignac demanda tristement à un de set 
gardiens : 

— Je ne sais plus comment je vis. Cest bien atS» 
jourd'hui le premier do l'an ? 

Et, sur la réponse affirmative du geôlier, il r8» 
pliqua : 

— Eh bien ! alors, permettez-moi de vous la sotts 
liai ter bonne et heureuse... 

Dans l'après-midi, on lui remit une lettre de BS 
femme, au bas de laquelle ses enfants avaient tracé 
quelques lignes. Frédéric Humbert reçut, de son 
côté, une lettre de sa mère et une autre de sa fille 
Eve. 

Maria Daurignac passa l'après-midi à repriser des 
bas et une jupe, et Romain Daurignac à continuer 
la lecture d'nn recueil de voyages. 

Thérèse Humbert s'est informée à diverses re
prisas de la santé de son mari. On lui a répondu qu'il 
était reposé. ' 

— Dites-lui qu'il se couvre bien.la nuit, ajouta-l-
elle. II fait si froid dans cette satanée prison. 

Dans l'après-midi, les prisonniers se sont fait ap
porter, d'un restaurant du boulevard du Palais • des 
consommés, un poulet rôti, des fruits et des petits-
fours. r 

Pour aujourd'hui, Thérèse Humbert a commande 
une gibelotte de lapin ! I 

BRUTT DE L'ABDICATION DE LEMPEREUR 
D'AUTRICHE 

Vienne, 2 janvier. — TA bruit court dans certains 
milieux que l'empereur François—Toseph aurait dé
cidé d'abdiquer prochainement. La part prise aux 
affaires depuis peu, et contrairement aux usages, 
par l'archiduc héritier, François-Ferdinand, donne 
poids à cette rumeur. 

LES EVENEMENTS DU MAROC 
Paris, 2 janvier. — Le vice-amiral Pottier, com

mandant en chef de l'es adro de la Méditerranée, à 
rallié Toulon, interrompant -»n congé, pour prendre 
en personne le commandement de la division, tenue 
prête à partir pour le Maroc, et composée des cui
rassés : Samt-T.ouis, ChnrUmngne, Gaulois, et des 
croiseurs Chan-y et Linois. 

Ces navires complètent leurs vivres et leurs mu
nitions et les équipages sont consignés à bord. Le 
général de division OOonnor, commandant en cnef 
la province d'Oran. de passage à Paris, a été prié 
de rejoindre «on poste, et est parti, mercredi soir. 
Oidre semblable a été donné -i tons les officiera de 
1 armée d'Afrique en congé en France. 

Enfin, une dénêche de Tlem-en annonce que troîs 
compagnies de tirailleurs ont reçu l'ordre de partis 
aujourd'hui pohr la frontière marocaine. 

Les grandes caravanes annuelles racontent'qn'ellei 
ont été attasnmésa par des trions de l'pntourage de 
Bou-Amaroa. Cinq personnes furent tuées et sept 
blessées. 

Le TRUST DE L'ACIER 
New-York, 2 janvier. — La trust de l'acier de M. 

Pierpont Morzan, a informé ses employés qu'il te
nait à leur disposition 25.000 actions à un taux infé
rieur au cours de la Bourse. 

E T A T - C I V I L 
ROPBAIX. — Déclarations de naissances du 1er jan

vier 1903. — Madeleine Sobrie. rue Drouot, 54, cour 
Burteau, 1. — Yvonne Vandendriessche, rue Blanche-
maille, cour 74, n- 4. — Simonne Deprinee, rue dos An
ges, cour Dupont. 3. — Maria Blaublomme, rue de De-
nain, cour DhaUuin, 14. — Léon Gaeremynck, rue Gré-
try, 34. 

Déclarations de décès. — Eniérance Peeters, 27 ans, 
ménagère, rue des Longues-Haies. 81. — Julienne Egel». 
24 ans, soigneuse, rue Rcœuii, 33. — Henri Ledru, 59 
ans, tisserand, rue du Tilleul, impasse Ingouvilfe. — At-
bart Mahieu, 2 ans, rue de la Paix, cour Deboosère, 18. 
— Fernande Matbon, 10 ans. rue de Flandre, 136. — 
Mort-né, 1. 

V o n s étea p r o p r i é t a i r e 
Vous avez une maison, un terrain à vendre on è 

louer ? 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des loca

taires, »» on le savait. Et le seul moyen pour qu'on le 
•ai he. c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal 
qui est lu par tout le monde. 

L'un des Gérarts: ALFBED MESSIAEN. 

Imprimerie ALFKID RESOCX, Grande-Rue, 71, Roubaix. 

Au milieu de cet espa e, relativement très con
sidérable'et dont la valeur, alors m-nimo, est colos
sale aujourd'hui, s'élevait une petite maison, ou plu
tôt un pavillon carré, ayant un rez-de-chaussée, un 
premier étage et des mansardes. 

Futz Hoiner avait loué ce pavillon, et il l'occu
pait en totalité avec sa somnambule et ses domes
tiques. 

Pour arriver à la porte, dont Vaubaron connais
sait l'emplacement, il fallait passer devant le salon, 
de Curtius et traverser la foule compacte des flâ
neurs, des pantaloiu rouges, et des bonnes d'enfants, 
contemplant, les yeux grands ouverts et la bouchn 
béante, un de ces spectacles naïfs dont la curiesitô 
insatiable des badauds parisiens ne se lasse jamais. 

Voici quel était oe spectacle. 
L'établissement de Curtius offrait à l'extérieur 

à peu près PaSBOOt de ces grandes baraques impro
visées sur les champs de foire par les montreurs de 
curiosités,les dompteurs de bêtes farouches, enfin les 
exhihitionni.ites de toute espèce. 

Cinq ou six marches de bois conduisaient le public 
à la porte d'entrée que masquait, en façon de por
tière, un largerrideau de coutil à raien blanches et 
rouges. Un invalide, coiffé de son tricorne et son 
briquet entre les jambes, occupait une chaise placée 
à côté du petit bureau du préposé a la recette. Cet 
invalide représentait tant bien que mal la force 
publique chargée d'établir le bon ordre et de le faire 
respecter. 

A gauche de la baraque, et faisant face an bn-
rean, une sorte d'estrade supportait un groupe de 
figures de cire, offert au public comme échantillon 
des œuvres émouvantes et incomparables que lui ré
servait l'Intérieur. 

Le groupe en question, nous devons le dire, était 
des pins dramatiques et des mieux composés. Il re
présentait le dernier acte, on plutôt l'épilogue du 
drame lugubre d'un assassinat. 

La r-ieftm*, morte ou mourante, était un homme 
de bonne mine, à visage p.4le, à gros favoris, ren
versé à demi entre les bras de deux femmes éplo-

rées, habillées ^ouune pour aller au bal, qui le sou
tenaient d'une main, tandis quo de l'autre elles por
taient leur mouchoir à leurs yeux. La chemise à ja
bot, rougie, entr'ouverte sur la poitrine, laissait voir 
une protonde blessure. 

Le sceiéruf, brandissant un long poignard ensan
glanté et serrant une bourse contre sa poitrine, s'en
fuyait en tournant la tête à demi et reproduisait 
très exactement l'attitude donnée au meurtrier par 
Prudbon dans son tableau de la JustUe et la Ven
geance divine runtrsuivant ic Crime. 

Justice «t Vengeance se trouvaient ici figurées 
par deux magnifiques gendarmes ornés de leurs cha
peaux galonnés, de leurs baudriers jaunes, de leur» 
bottes fortes et leurs grands sabres de cavalerie. Ils 
barraient le passage à l'assassin et ils se montraient 
l'un à l'autre les menottes et les chaînes préparées 
pour lui. . . • 

Une telle scène, aussi .omphqnee. aussi inté
ressante, aussi bien rendue, offerte gratuitemen* 
aux curieux, à titre de bagatelle de la porte, nu do-
vait-olfe pas exercer sur eux une attraction irrésis
tible et les décider à payé? au plus vite l'humblo 
rétribution qui pouvait leur livrer l'entrée du sanc
tuaire P... Rétribution bien humble, bien modeste 
en effet, car die n'était que de ilcujt sous, ainsi que 
le répétait de minute en minute, une sorte d'a-
boyeur se promenant de long en large devant 1» 
porte, et ajoutant aussitôt après : 

Messieurs les militaires et messieurs les en» 
fants au-dessous de six ans ne payeront que demi-
place... Entrez, messieurs, entres, mesdames, sa» 
très 1... 

Et les badauds se pressaient sur les marches do 
l'escalier, et les gros sous tombaient comme tau 
pluie bienfaisante dans l'escarcelle du buraliste, 

Vaubaron et Blanche arrivèrent à quelques pas 
du salon de Curtius. 

La petite fille, fascinée par le spectacle inattendu 
qui s'offrait à elle et qui dépassait tous les rêve» d* 
— i — - !——:—-*:«-. —as-va de s'arrêter. sa jeune imagination 

(A suivre). Xavro m MONTtPIN. 
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